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Vous avez maintenant tué cinq fois.
En moins de deux ans, vous avez mas-

sacré cinq femmes à Leeds et à Bradford.
Votre motif, à ce que l’on croit, est une 

haine féroce envers les prostituées – une 
haine qui vous pousse à les molester et à 
les taillader.

Mais inévitablement, cette passion retorse 
a pris un tour terrible dimanche. Une inno-
cente vendeuse de 16 ans, fille d’une res- 
pectable famille de Leeds, a croisé votre 
chemin.

Qu’avez-vous ressenti hier, quand vous 
avez appris que votre croisade sanglante 
contre les travailleuses de l’asphalte avait 
horriblement déraillé ?

Que votre couteau vengeur avait rencontré 

une cible si innocente ?
Aussi dérangé que vous soyez, il y a dû 

y avoir une étincelle de remords alors que 
vous vous laviez des tâches du sang de Jayne.

Le temps n’est-il pas venu pour vous de 
chercher de l’aide, de stopper votre carnage 
avant qu’une autre Jayne ne tombe sous  
votre couteau ?

Quelqu’un, quelque part, dans cette ville, 
doit connaître votre secret, une épouse, une 
mère, une sœur. Quelqu’un qui vous aime et 
garde le silence.

Maintenant, eux aussi portent votre fardeau.
Votre tristement célèbre prédécesseur, 

Jack l’Éventreur, lacérait ses victimes dans 
les rues de Londres éclairées au gaz des 
années 1880.

Contrairement à l’Éventreur, aucune 
corde ne vous attend –  seulement un traite- 
ment compréhensif, malgré l’horreur de 
vos crimes.

Pour qu’il n’y ait pas davantage de Jayne 
MacDonalds dans la liste croissante de 
vos victimes, il est temps maintenant de 
mettre un terme à votre vengeance et de 
chercher de l’aide.

Si vous souhaitez vous soulager, vous 
libérer et possiblement libérer votre famille 
de l’ombre terrifiante que vous avez pro-
jetée, il vous suffit de décrocher votre télé-
phone.

Les numéros à composer sont Leeds 
454297 ou Leeds 454173. Parlez à la police, 
ils sont prêts à vous aider.

Lettre ouverte à l’Étrangleur…
Yorkshire Evening Post, 30 juin 1977
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. . . j’empruntai celui de quelqu’un d’autre 
une heure ou deux, pour tester. 
Il eut l’air d’apprécier 
sur le moment, mais 
quand sa copine 
le découvrit. . .
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mains ! etc., e
tc.
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Il était plus âgé que moi et il était répugnant, tout le monde le pensait. Ça m’écoeurait un peu. 
Les autres enfants se moquaient de moi mais j’étais contente, car je voulais tellement être aimée.

N’étant pas à la 
maison, je ne les entendit 
pas. Mais mon père, lui,
y était  !
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Ma mère apprit pour mon répugnant Robert et m’emmena chez le médecin, afin qu’il me mette sous 
pilule. Elle ne voulait pas que je souffre comme elle avait souffert.

gros
se  

 

 put
e ! salope

 !
pute !

Grrrr !

Un effet secondaire malheureux de la pilule contraceptive fut que, lorsqu’ils découvrirent que 
je la prenais, les garçons s’imaginèrent avoir encore plus de droits sur mon corps.

Je ne trouvai pas 
l’amour mais je vivais 

dans l’espoir, qui 
s’évertue à triompher 

sur l’expérience.

La règle était que les filles étaient censées garder les garçons sous contrôle. Apparemment, je n’étais 
capable de le faire. Les garçons n’étaient pas tenus de se contrôler. Les filles devaient être sexy, mais 
pas trop, et, bien que l’avancée de leur croissance soit totalement hors de leur contrôle, elles d

evaient 

faire attention à ne pas laisser leurs seins ou leurs cuisses affoler les gens. Les filles devaient f
aire 

des choses sexuelles pour être considérées comme désirables, mais elles devaient les faire s
ans mettre 

à jour leurs propres désirs. Elles étaient même autorisées à « le faire », du momen
t qu’elles « le

 » 
gardaient secret. Les garçons étant supposés être fiers de leur sexualité, ça ne resta

it pas secret trè
s 

longtemps. Une salope, c’est la pire chose qu’une fille pouvait être. Les filles q
ui reconnaissa

ient une 

salope dans leurs rangs ne pouvaient possiblement pas être des salopes elles-m
êmes, donc c

’était une 

ligne de défense fréquente. Une fois que vous aviez été stigmatisée, rien de ce que vou
s pouviez di

re ou fair
e 

n’y pouvait rien changer. Il y avait une autre salope dans mon école, j’avais enten
du des garç

ons le c
rier 

dans le couloir. Je n’ai jamais eu l’occasion de parler de ça avec elle, mais je tro
uvais qu’el

le était 
belle.
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oh !

C’est ainsi que je découvris que j’avais quelque chose qu’on appelle 
une réputation, dont j’étais censée avoir pris soin.

À peine eus-je eu le temps de bien la regarder, elle était partie.
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J’appartenais à une autre catégorie de filles (non, pas les princesses).

J
e 
co
nt
in
ua
i m
a 
ro
ut

e, 
co
mm
e s

i to
ut é

tait p
arfaitement normal.. .

alors que la plupart du temps, l’anxiété ma donnait la sensation de flotter dans les airs.

Quand les gens 
criaient des choses.. .

PUTE !

je faisais sembla
nt de n

e rien remarquer.

   Quand les parents 
 de certains de mes amis 
  leur dirent de ne plus 
 me fréquenter, je ravalai 
  ma honte et passai plus 
    de temps toute seule. P

a
r 
ch
a
nc
e,
 j
’a
im
ai
s 
li
re
.
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Je relisais mes livres 
encore et encore. 
J’adorais les bonnes histoires.

J’aimais les ranger et les réarranger dans 
mes étagères, par ordre alphabétique d’auteur, 
ou par thème, ou par ordre de préférence.

Pendant la période médio-
assyrienne, les prostituées 
devaient montrer leur visage, 
n’être pas voilées en public, 
afin qu’on les distingue des 
épouses. La sanction pour 
s’être couvert les visage 
si vous étiez une prostituée 
incluait d’être publiquement 
déshabillée, fouettée et 
brulée à mort après que l’on 
eut versé de la poix chaude 
au-dessus de votre tête. 
Cependant.. .

Je voulais être 
irrésistible-
ment sexy.

     .. . dans l’Ancien Testament,               il est écrit que Judas prit Tamar pour 
      une prostituée car elle s’était couvert le visage. Couvrir. . . Ne pas couvrir. . .

ce n’est ja
mai

s s
imp
le
.. .

Quelle 
honte  !

je ne l’éta
is probablement pas.
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Canon Gordon Croney,  
vicaire de Leeds, juge irréa- 
liste l’idée d’établissements 
de prostitution contrôlés par 
la police : « Il est vrai que la 
solution semble commode, 
mais ça ne ferait qu’aggraver 
le problème. »
« Si les prostituées étaient 

protégées par la police, cela 
pourrait pousser un psycho- 
pathe comme l’Éventreur à 
s’en prendre à des femmes 
innocentes. »

Un juge de Leeds, ayant  
exercé ces trente-cinq dernières 
années, a travaillé durant sa 
carrière sur des centaines 
d’affaires de prostitution.
« En tant que personne et 

en tant que magistrat, je suis 
contre la légalisation des 
maisons closes », dit-il. « Ce 
serait faire offense à la ma-
jorité de gens qui sont ferme-
ment contre la prostitution. »

*

« Et à un moment où nous 
sommes censés viser l’égal-
ité des sexes, j’aurais tend-
ance à juger ça encore plus 
inacceptable. C’est un déni- 
grement de la dignité des 
femmes. »
« Même si ça diminue les 

agressions sexuelles, je ne 
vois pas pourquoi, pour faire 
quelque chose de bien, on 
devrait faire quelque chose 
de mauvais. »

Maria est de mère espagnole, 
morte quand elle était enfant. 
Elle dit que son père l’a reniée. 
« Je n’ai pas honte de ce que 
je fais. Je suis une putain, je 
fais un travail et je suis payée 
pour ça. »

Avec sa grossesse visible, 
ses jours dans le business ne 
sont-ils pas sont comptés ? 
Apparemment non. « Certains 
hommes apprécient beaucoup 
les femmes enceintes, ils dis-
ent m’aimer comme ça. Je 
continuerai jusqu’à ce je sois 
trop grosse », dit-elle. 
Sur la vie après la naissance, 

elle reste vague, mais pense se 
prostituer encore longtemps.
« Ne voudriez-vous pas vous 

établir et fonder une famille ? », 
demandai-je. «  Mais je suis 
en train d’en fonder une », 
répond-elle.

Comme toutes les prostituées, 
Maria connaît la violence. Elle 
est consciente que la mort peut 
faire partie du job. Elle a été 
battue et agressée, jetée dehors 
en pleine campagne en culotte 
et en soutien-gorge, et a bien 
failli, un jour, grossir les statis-
tiques de meurtres. Un client 
dans une chambre d’hôtel est 
devenu violent et a essayé de 
l’étrangler.
« Il n’aimait pas les femmes – 

comme l’Étrangleur – et il m’a 
saisie à la gorge. Si je n’avais 
pas crié, je suis sûre qu’il 
m’aurait tuée. »

MARIA – LA FILLE 
DE JOIE ENCEINTE

14 février 1978

Maria a 19 ans… « dans la partie depuis trois ans et demi. »
2e partie de notre série « Les filles du crépuscule », par notre reporter.

Yorkshire Evening Post, mardi 16 février 1978

Pour conclure notre série « Les filles du crépuscule », allons jeter un œil 
à Amsterdam, une ville où les bordels ont la bénédiction de la police.

La loi des catins : les 
compromis d’une capitale

« De la honte ? 
C’est juste un boulot. »

« RENTREZ CHEZ VOUS AVANT QU’IL NE SOIT TROP TARD ! »
Les noceuses mises en garde

13 février 1978

L’ombre de l’Éventreur
Les « filles du crépuscule »
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Malgré l’insuccès manifeste de la police du Yorkshire de l’Ouest pour le capturer.. .

. . . un homme de Sunderland trouva très amusant de se faire passer pour l’Éventreur.

Dites aux prostituées de vider 
les rues car je sens que ça vient 
à nouveau. Pour la gamine, je ne 
savais pas qu’elle était pure et je 
m’excuse. Avec tout mon respect,
Jack l’Éventreur
Je vous écrirai peut-être plus tard…

Je suis Jack, et je vois que vous peinez à m’attraper. J’ai le plus grand respect pour vous, George, 
mais, mon dieu, vous n’êtes pas plus près de m’attraper maintenant qu’il y a quatre ans, quand j’ai 
commencé. Je crois que vos types ne sont pas à la hauteur, George…

AIDEZ-NOUS À ARRÊTER 
L’ÉVENTREUR

REGARDEZ SON ÉCRITURE ÉCOUTEZ SA VOIX

SI VOUS RECONNAISSEZ L’UNE OU L’AUTRE, PRÉVENEZ LA POLICE

Il avait plagié des lettres que l’autre Éventreur était supposé avoir envoyé cent ans plus tôt. 
Personne ne remarqua la similarité. Il fit un enregistrement de sa voix, en raillant la police, 
comme un vrai méchant de thriller. Des experts identifièrent son accent comme étant celui de 
Casteltown, à 100 miles de là.

La police mobilisa toutes ses ressources pour trouver un homme avec un accent de Sunderland,  
même si l’unique survivante des attaques leur avait dit qu’il avait l’accent du Yorkshire.

APPELEZ LEEDS
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